
maintenant c'est à lui, s'il ne se plaît pas dans sa place de s'en dfo

et 10 fr. le second
; les ébénistes aussi. Il y a même un XfX^n*mer nommé Morel qui a gagné de suite lO^tr

,°
qui aura 12^ M

qu^etu^sttrc'apIJir '

" '™"''"'°''' <»- '^ pVon"sli's^^S

ainTfa!5|f;«e' Z^r:fpS.l>o?l^^^^^^^

Je gagne 64 fr. par semaine
; je vis mieux et sni« i-ilno T.m,

fme?;Sa"iS:""=^'
"*' ^'^ °^ ^--'3 qu'arr^TusteSSnne™

Voici, Monsieur, mon point de vue : le bon ouvrier trouv<- M^facilement à se bien caser, et l'ouvrier inférieur e't là com^Ppar^ut ailleurs, obligé de subir les conséquences de son 'peu dl

11 me reste à voua remercier de l'intérêt que vous me portez • letacherai toujours d'en être digne. Agréez, etc.,
' ^

HUTTE.

Lettre de M. Pierre Calcat, Tonnelier, 17, Petite Une St
Antoine, a Montréal ^Canada).

^ ,

Montréal, 4 Juillet 1872.
Je m empresse de vous donner de mes nouvelles; l'aurais dûvous écrire plus tôt, mais aujourd'hui je le fais enfin "'

Le Canada est un très-bon pays pour l'ouvrier qui aime à tra-vailler
;
on peut gagner le double qu'en France ^

J ai à vous dire que j'ai quitté le métier de tonnelier pour tra-vailler sur le port à charger et décharger les navires
^

KKïïe^ffn^-^ '"'"""• "^'^ °" "»* -mpt"e'r^srt2^1

parié.'*
'''' ^^ès-bon pays pour moi, et pour ceux à qui j'en ai

Monsieur Bossange, je vous remercie très-bien de tous les ren-

Sr't^' ^"' ^°^' m'avez donnés; si toutefois vous venez auCanada, 3e vous prie de m'en informer, vous me ferez grand

J'ai l'honneur, etc.,

PIEKRE CALCAT.


